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Chalom !
Dans la vie, nous avons souvent 
beaucoup de rêves. Les gens que nous 
soutenons et accompagnons en Israël 
souhaitent seulement une vie normale. 
Ils ne rêvent guère de luxe ou de loisirs, 
mais espèrent juste pouvoir s’offrir une 
formation, payer leurs soins dentaires 
ou leur loyer. Derrière cette disette se 
cachent des problèmes personnels et 
des expériences éprouvantes. 
L’aide que nous leur apportons 
ressemblera alors au trésor du champ 
dont nous lisons le récit dans l’évangile 
de Matthieu (13.44). La parabole parle 
de cet homme qui découvre un trésor. 
Il ne le cherche pas, et le champ n’est 
même pas le sien. Le trésor appartient 
au propriétaire du champ, notre 
homme n’en est probablement que le 
cultivateur. Ayant reconnu la valeur de 
ce qui est caché aux autres, il décide 
d’acquérir le champ, il vend tout ce qu’il 
a pour y parvenir.
Ce que Jésus veut dire avec cette analogie 
est clair : Tu trouveras l’épanouissement 
en Dieu, le vrai trésor, mais le comble 
de cette allégorie est que le trésor est 
trouvé dans un champ étranger. Dieu 
n’est pas seulement caché, Il est aussi 
étranger. Il n’est pas ta propriété. Tu ne 
trouveras pas Dieu tout au fond de toi. 
Dieu n’est pas une partie de ton âme. 
Dieu est le Tout-Autre.
Le gérant agricole pourrait vivre sans 
trésor, mais il n’y renoncerait pour rien 
au monde ! Il pourrait vivre sans Dieu ! 
Mais il ne veut pas ! C’est là que réside la 
différence. Je ne veux plus me passer de 
Dieu. Avec Dieu, la vie est révolutionnée. 
Avec Dieu, il y a toujours une option de 
plus dans la vie, c’est le renouveau. Avec 
Lui, il y a de nouvelles dimensions. Dieu 
est plus que simplement nécessaire.
Lorsqu’un agriculteur laboure son 
champ, il y creuse des sillons profonds. 
C’est comme si on arrachait la peau de 

la terre quand on la laboure avec une 
charrue. Le trésor était profondément 
caché au fond des sillons. Les sillons 
de la terre contiennent donc une 
promesse particulière, les sillons de 
la vie également. Il n’y a pas de vie 
sans sillons, pas d’âme sans blessures. 
Je peux passer dessus rapidement, si 
possible ne pas endurer la douleur, la 
détourner ou la réprimer le plus vite 
possible ! Il serait pourtant préférable 
de supporter la douleur de l’âme et 
de la vie, pour permettre à la vie de 
dessiner des sillons, et chercher dans 
les sillons ce que je ne peux trouver que 
là, à savoir Dieu Lui-même. Dans les 
sillons de la vie, Dieu m’attend. C’est sur 
la croix que Dieu rencontre l’homme. 
Jésus ne s’est pas laissé supplanter par 
la douleur de ce monde. Il a enduré la 
douleur pour que nous puissions Le 
trouver là où nous nous sentons seuls.
C’est exactement ce que les gens 
ressentent lorsqu’ils reçoivent de 
l’aide de manière inattendue et qu’ils 
rencontrent des personnes qui agissent 
sur la base de leur foi en Jésus-Christ. 
Lorsque nous soutenons le Corps 
messianique, nous voulons fortifier les 
gens, rendre la stabilité possible dans 
leur vie et leur indiquer le trésor qui peut 
être découvert au milieu de leurs sillons 
de vie. Cette lettre circulaire présente 
des exemples actuels de la manière 
dont l’ACMI soutient les personnes par 
le biais du fonds Keren Ru’hama.
Je vous remercie que vous souteniez ce 
travail par la prière et par les moyens 
financiers.

Christian Meier, président

Nouveau membre au comité

Lors de notre prochaine Assemblée 
Générale cet automne à Beatenberg, 
nous proposerons Christian Vogel 
comme nouveau membre. Nous nous 

r é j o u i s s o n s 
d’avoir trouvé en 
lui un homme 
compétent pour 
reprendre la 
maison d’édition 
Echad. De cette 
façon, l’un des 
objectifs de notre 
association pourra 
être consolidé à 
l’avenir. Christian Vogel entretient de 
bonnes relations avec Israël et connaît 
la détresse de beaucoup de membres 
de communautés messianiques. 

Christian Vogel se présente
Je passerai bientôt le cap de mes 60 ans. 
Je suis chef de projet et indépendant. 
J’ai passablement de choses à partager 
après un parcours pas tout à fait 
rectiligne. Ce qui me caractérise et 
me défie le plus est le verset de ma 
confirmation : « Cherchez d’abord le 
Royaume de Dieu…. ». C’est ce que j’ai 
à cœur pour axer ma vie et surtout mon 
attitude  envers les autres. Et pourtant, 
je trébuche encore régulièrement sur 
les banalités de la vie, mon égoïsme 
refait facilement surface ! L’amour pour 
ma femme Dagmar et nos 3 enfants 
adultes laisse encore à désirer, et dans 
mon environnement professionnel, je 
ne suis pas toujours un cadeau ! Etre ce 
parfum de Christ face à mon prochain 
n’est pas si automatique que cela.
Nous avons appris à aimer Israël et 
à réaliser sa place parmi les nations 
dans le cadre d’une communauté 
missionnaire qui a sa base en Israël. 
Nous y avons œuvré quelques années. 
Durant cette période et les années qui 
ont suivi, nous avons établis plusieurs 
contacts qui nous ont fait aimer le 
peuple et son pays toujours plus, mais 
aussi et surtout connaître toujours 
mieux le Dieu d’Israël. Actuellement, 

«Dieu peut vous combler de toutes ses grâces afin que vous possédiez toujours à 
tout point de vue de quoi satisfaire à tous vos besoins et que vous ayez encore en 
abondance pour toute œuvre bonne» 
2 Co 9,8

Christian Vogel
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j’approfondis le sacerdoce ainsi que 
le Repas du Seigneur, deux sujets qui 
conduisent « l’Israël de Dieu » à cette  
« table du Seigneur ».

Je me réjouis d’entrer au service de la 
maison d’édition Echad et de l’ACMI. 
Faire connaître la compréhension 
messianique de la Bible et l’aide concrète 
envers Israël sont indissociables. 
Ensemble, nous sommes appelés à 
prendre clairement position en faveur 
d’Israël, peuple et pays. 

Aider les personnes dans 
le besoin et rendre visible 
l’amour de Dieu
Grâce au fonds Keren Ru’hama, l’ACMI 
peut venir en aide aux personnes dans 
le besoin. Les nécessiteux viennent de 
tout Israël. La condition de base est 
qu’ils appartiennent à une congrégation 
messianique. Ceux qui bénéficient d’un 
soutien sont soigneusement examinés 
au préalable. En 2019, 167 personnes 
ont été soutenues. L’aide moyenne par 
personne était de ILS 6’500 (environ CHF 
1’800). Les demandes provenaient de 54 
congrégations messianiques différentes. 
Si l’on divise le soutien en catégories, on 
obtient le tableau suivant :
-	 Aides d’urgence : 85
-	 Soins dentaires : 24
-	 Dettes : 16
-	 Etudes : 15
-	 Loyers : 7
-	 Déménagements : 5
-	 Frais d’avocat : 4
-	 Maladies : 3
-	 Lunettes : 3
-	 Réparations dans des logements : 3

Contraints à déménager
Ruben* et sa femme Dalia* sont 
croyants depuis 30 ans. Ils font partie 
de la congrégation Kerem El et sont 
des piliers importants de la vie de la 
communauté.
Ruben a récemment appris qu’il est 
atteint d’un cancer du côlon. Il suit 
actuellement une chimiothérapie à 
Haïfa. Ruben et Dalia vivent à Ossaphiya, 
et les médecins leur ont recommandé 
de déménager à Haïfa pendant les 
traitements médicaux. Ils n’ont pas de 
voiture et vivent dans un appartement 
loué. Tous deux sont retraités et leur 

situation financière n’est pas aisée. 
Ruben a demandé un soutien financier 
pour qu’ils puissent s’installer à Haïfa. 
Keren Ru’hama soutient financièrement 
ce couple pour rendre possible le 
changement de domicile.

Conséquences de la pandémie
Olga* est mariée et a deux enfants. 
Comme Olga soutient financièrement 
ses parents malades en Russie, elle vit 
avec des dettes. L’année dernière, Olga a 
pu suivre une formation professionnelle 
en pédicure et manucure avec l’aide 
de l’organisation ELY. Le début de son 
indépendance a coïncidé avec les 
mesures strictes de lutte contre la 
pandémie. Elle a ouvert un cabinet 
de manucure et de pédicure avec une 
autre dame. Afin de lui permettre de 
construire son indépendance, Keren 
Ru’hama soutient Olga financièrement. 
Nous espérons que cela permette 
de stabiliser la situation du cabinet 
nouvellement ouvert.

Une jeune veuve
Sonia* a récemment immigré en Israël. 
Elle a fait son Aliya avec son mari et leurs 
3 enfants il y a un an et demi. 6 mois 
après leur arrivée, son mari est décédé ! 
Sonia est maintenant une jeune veuve 
qui doit élever seule ses 3 enfants. Ses 
problèmes de santé et le blocage dû à la 
pandémie, l’ont empêchée de travailler 
durant les 4 derniers mois. La famille 
est dans une grande détresse. Keren 
Ru’hama soutient Sonia et lui donne 
ainsi une sécurité financière. 

Brusquement au chômage
Benyamin vient de Haïfa. Il a quitté 
l’Ukraine pour venir en Israël. Il est 
marié à Olisa*. Le couple a 3 enfants. 
Benyamin est ingénieur, mais jusqu’à 
ce jour n’a pas pu pratiquer son 
métier en Israël. Il a trouvé du travail 
dans 2 entreprises de surveillance de 
bâtiments. Malgré un maigre salaire, 
il a pu soutenir sa famille de façon 
autonome. Mais récemment, il a perdu 
ses 2 emplois. Maintenant, avec un 
revenu de ILS 2’000 (env. CHF 555.-) 
impossible de subvenir aux besoins de 
sa famille. Keren Ru’hama a soutenu 
Benyamin par un montant unique pour 
permette de tenir dans l’interval.
*(Noms d’emprunt)

Beatenberg 2020 et 
Montmirail 2021
Nous regrettons vraiment que, dans les 
circonstances actuelles, la planification 
des  rencontres devienne bien difficile. 
En tant qu’association, nous voulons 
gérer les dons qui nous sont confiés avec 
beaucoup de prudence. La situation du 
Covid-19 restant incertaine, on ne sait 
malheureusement pas si le séminaire 
du Beatenberg et les journées de 
rencontre à Montmirail en 2021 
auront lieu ou pas. Notre position 
en tant qu’association est de ne pas 
renoncer à organiser ces évènements, 
même si cela entraîne des contraintes 
supplémentaires. 

En ces temps particuliers, il est important 
que la communion fraternelle ne se 
refroidisse pas. Nous cherchons des 
solutions réalisables. En même temps, 
nous partons de l’idée que les personnes 
à risque se responsabiliseront et 
éviteront les grands rassemblements. 
En cas d’annulation, il y a des coûts que 
l’association ACMI ne peut pas prendre 
en charge. D’après nos dossiers, nous 
avons avisé début septembre par écrit 
tous les participants au séminaire de 
Beatenberg à ce sujet. Si vous avez 
des questions concernant l’annulation, 
nous vous prions de prendre 
contact directement avec l’hôtel sbt, 
Beatenberg (https://gaestehaus.ch/FR/
maison). 

Le flyer concernant Montmirail 2021 
vous parviendra avec la lettre circulaire 
de décembre.

Sujets de prière

•	 Nous remercions pour le soutien 
financier et les entrées de dons qui 
n’ont pas diminué.

•	 Nous prions pour que nous puissions 
avoir accès auprès des gens en Israël 
durant cette période troublée par le 
Covid-19 et qu’il y ait de nouveaux 
contacts par le travail de nos 
collaborateurs locaux.

•	 Nous prions pour que les gens dans 
le besoin viennent à Jésus leur 
Messie.

•	 Nous prions pour que le prochain 
séminaire ait lieu et que les hôtes 
d’Israël puissent venir en Suisse.


